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protester, ‘par ume:-lettre écrite à:M,: te: minfstre ‘des'affaires 
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NM NE des âraers d'tiver détaïltës ei-dessoyg : EE Me 
ppt oe), | vatteAtoôté: ord du'lppegrund, ie balisé avec une hâmpé 
if 1] ebama boule rouge, en Wmrplacement de la:bouëe’ rouge avec: 
‚percheen fer et ballon rouge placégactuellement;. 
11!” dP.Au-milien du:côté west du-Lappegrund, ure balise avec 
‘hampe rauge.et surmontée de deus: balais, en-remplacentent des’ 
‘denx.bouées, noires placges aetuellement; 
„”8?,Au milieu du, côté,sud-est. de Lappegruad, nne.baliseiaveé:: 
hamps rongeet ya :bâlai-au lieu.de.la baliseavec hampe notre , 
eeen nk oe „tj et un balai placées actuellement;.  …. * tt bt ®: 
mie dhAusterdam -d'hier, ‘le 3 p. cRollandais"6tait'|. _»4° Prôsdu côfé ouest.du, Blockkaus,, une boude. 
ss cours, uy peu plus faible quela veille; les autres’ 
kanddie ww ont presqudpis vèrië. Les actions de'la So- 
il s'est Fait peu d'affaires,’ 
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“A pröpos de là condamnation. du Gourrier-Frangais, du chef. 
de éalòminie, dans ún article repfoddïtjde I’ Indépendance belge, 
nÉ an: pn,con- 
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‚af ile, Gonstttuttonnrt, prend les intérêts.da. son, cot 
| rrds'se' Hitt’ A’ des retlext Ae agetes, aop Je ages. 
1] tratúre, le jury et le ministère, Opinion, s’ex Hi 8 


b: en khan Bee Een ere te zak ak Sateen ser; List a 
_« M. Dumòn, audacieuserment, moi phi creeren 

| outeagé-ddns honneur de sa tamifie, a appel le, aosahent „devant las, 

jastice:de son payé; il l'a traîné, non devant les terbunaor coPrpetio 


maîs-devant le jury, et lásommé; à’ la' fhde del France, de entered 
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h Gazette gendrale de Prusse annonce que le roi Frédéric-” 
me, à l'occasion de \'anniversaire de sa näissance, aac- 

































quet réformiste devait avoir lieu à Cosne, dans le dé- 
tdéla. Nièvre; mais à'la suite d'une scission survenbe 
ER spuaeripteurs,: il n'aurâ ‚pas teu. Le réglement des’ 
A étéla cause première de cette division. Les uns ont de” 
Ean toast aa roi, les autres l'ont repoussé,Les uns.vou- 
fue les représentants les plus pursde la-démooratie:fas- 
pelésà ce bunquet; les autres ne le voülsient pâàs. M. 
LOR, membre êa ‘coiiseit murticipal et juge suppléant près, 
brinal de première, instance:-de Cosne, a rêvélé tons ces 
is. une, lettre.gu“il apublièe et dans laquelle il Jaisse 
les tendanees:démocratiques prononctes. Aussi le gou= "| misérable tactigue, pour éteuffer une voix indépendante!. - 
Ment frangais: vierit il de faire comtnencer unö.poursuite |. ais, 
Phi contre Idi, COC 


lei en quels termes le 


pöuf lver son hotinear, il défie son adversaire p q, grand jour de la publi- 
cité, :et,'lorsqe?il-ne fait que subir la nécessité ader uì a faite, on ne vent 
voir dáns sa légitime indiguation, comme homme ct comme père, qa’un 
calcul pour vengerle cabinet! « dj Ee a ne 
* „Le Courrier-Frangaie, somméde fournir ses preuves, est réduit à avouer 
qu’il.n’en a pas même l'apparence sle jary le déclare coupable de diffama- 
ton; la cour lui inflige le châtiment prononcé par Ja, loi, Ek bien! pour ce 
journal, guïjette le'vénin de Îa calòmnie jusque, dans l'asile inviolable du 
foyer doracstique, eest ane df IDEPeNDANTE dénongdnt äP'opinon pù- 
blaque les:scandales et les fautès ‘du ministère; lè jury qui le coridanine 

sur ses. propres aveux, la cour qef-lot appligue, an oom de ja société, la 
























‚« A-t-on jamais, nous le demandons, même anr époques où le déchaî- . 
nement des passions politiques tendait à bouleyerser tous les:priacipes sur 

lesquels :repose là-sociëtë, act-on' jamais poussé jusqu'à ce point Ponblí | 
de tóute retenne;te mépris- dé toutes les notions dû juste ou de T'injüste. 
Est:ce.par de pareits moyens que le Constitutionnel-parviendra à ronerir à° 






Mouiteur parisien d'hier-soir an- 
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Poutsuite disciptipair wint d'être iteitée ‘von tre M. Gamibon, juge 
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jad Bis en tn Prèniiërt partie, Ee en EN ke F vetst 
REEL “ OEH tt , ad hi 
€ EE: - 5 ee Vv. - ú : 
bijg er tot Alain se mänifeste, (Suite) 
abba AE pros pas dire non plus qu’Eloi ne ponvaît pas être embarras- 
no Ur ler défit vingt'écus, parce qu'il n'avait jamais dú luî en rembourscr. 
8 ‚ P& d m; e 
£ Partie.an commencement de la saison ct le reste àla fin. 
Cds paieras-tu? en 
í & la fin de la saison. EE NN Re 
5 de ied 8 deux moitiés ensemble„ajonta. la femme, plas hardie. 
8 ere aujolrë hui qu'il m’aurait Falla de l'argentj je manque une af-: 
gal la eej Stas gré cinquante, éeus ! C'est bien fâchenx d’obli- 
B: monde, ct pläs ensúite de se trouver soi-même daùs 'embarras: 
En, Risque-Tont, j'ai si besoin „d'argent, que, situ veux me donner 
feents'fráncs, je te vends tes deigg billets de soixante écus chaque.que- 


fn tij a uri. Hek Id Ki ete EER ARAKEA NSE 
" en C'est-à-dire,aousin,dit Pélagies toufowrs plus hardie ou moins pàtien- 
te,gue son maki, que nous.no devions vous er dönter ue la: moitië: 
|_— Oui, mais-c'étaitil y a quinze’joars; et daitléursvette'inoitië ‘ine gêtie’ 
tant.qne.‚tiens, vois-tu,je:t'ofrais: toub:à$kenrertes bilets:four Bit Ei 
cents francs; eh, bien !, paie-m'en :únsetjje ‘te lee: rends tous les-deux. Cà 
n'est pas, être ‚chien ni, tenir, à Pargent 5je tai Prêbé cent-vingtétis; et:je:” 
| ten fais quitte pogr soixante,: — verten teg de tf oel 
|: „-.Coüsia, je ta répête que je-nlai päs. B'argênt; ct 
soixantë écus, je te les donnerais, cequi ne 

les soixante.autres plus tard, …— — inw G0P : et 

 _„— C'est soizante écus que je perds suf l'affaïte gac je tanque fauté d'ar- 
ent. : EREN 
5 Pélagie.avait bien envie.de dire'qu’il n'étaft tout à-l'heure question que 
de cinquante, mais ellese.contint. …:: #45 rt 

— Je ne suis pas un Türe; continua le-meunièrsje vais te rendavcler tes 
effets. Fais:m’en un de cent cinquante écoë à lä Saint-Michel. 

Les deux épouz se-regardèrent. Pélagieiprit lä parole : Comment, cousin, 
cent einquante écus ! c'est:done trente écus d'intérêt pour d'ici à la Saint- 
Michel, et pour: soitante. écus encore, eb:même pour. cingaante, puisque- 
nous o'avons que la ioitié d'échue „ét que surtessoixante écusil'y'en a 
dix déjàpour Jes intérêts. … vet : ik a 
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— Je ne te dis pas le contraire; tu trouves que c'est trop de me donnet - 


me Ale 7e id a les «| trente éeus-dintérêt ;— eh bien! moi, ten offre: bien soixante. — Donne- 
Weis bien que je: di pas Pargent, Eloi. … … | moïsoixante écus, et je te rends les deux billets, et je te dirai eneóre merci, 
lia ombien je ferais de sa- | et-tu m'aurasrendu un fameuz services: at ce ee 


u avbirerprunté vet argent” 
dogeyje-.nesbrais pas-dansl'embarras anjourd’hui: Et pour- | 
ig atie:? -”Pourine pas vais y mettre, var, si je vonldis don-* 


| es Ab! consinsge. voudrais bien.ne pas:wò 
8 de Et mol. 
quoi est-ge dl 
er tes-depx bj 
payer, op te feraitigendvo tes-doum habégau 3 mais:jtetme mieukgue Perm. 
| ida ponr ‚naan patee qw’après toutimeus.sonmes filg:des-denz frères, 

cousin, ek. qu?il-faat bien s’entr'aider unpeudans levie,. …… 7:07 
Gest ógplugorisin,: lest, bien cher trénte éousk.. : + : | 
”_— Qui, ek.maì je serais bien:content: sé bú:‘vaaksig-mne dornèr: stitartte 
éeus pour cent vingt que’ je tai prêtés; mais, mon Djeu! n'ajoute rien au 
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ne que te’ pe me pâieras qu'à. Sajgt-Michiel les cent vingt 
distne pigeraojourd’hui? Nl 
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omde, Jane dat 


voi de la corres- C 1 
Dahn, hen OD 2 £ ÉEspagne, nous croyons pouvoir annoncer en peu de mots qac le nouveau 
. Capitaine général de Grenade, le général Serrano, a quitté Madrid pour,se. 


. k À end à etn ‚ rèndre à son pòste ; que le roï don Francois est rentré dans le palais de À 
belge près le Saint-Sióge, sousle ministbee prédêdent, vient de dn, en geth 
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hampé rayée el un balai,semblableà celle qui s'y trouvaactgel+ | 
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peige encourue, s’associent à an ignoble calonl, ze rendent complices dane’ : 
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pok 


zeten 
ERA KS 
„Bar es 
er 












à La Haye, Lage MNijfmobtgant, 
… derrière le Prinseyra 
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| 8 Le Journal des Debats confirme Îles nouvelles d'Espagne, due: 


nous a transmises hièr notre correspondance de Madrid. Vorci, 
ce que dit le Journal des Déhats : 2 EE 
. D'après les nouvelles très-succinctes que nons recevons änjourd’hui, 


reine ; -etque la reine Christine, arrivée auprès de sa fille, a:été‘accneïtfie 
 parelle avec une touchante démonstration de sentiments que ni une lon-: 
‚ gue séparation,-ni de coupables manceuvres n’avaient pu altérer. 


Ces Fatts qui se sont succédé, st nons sommes bien informés, dans Pordre 


j. que nous venons de leur assigner, répondent suffisamment aux accusations 


(RT PESSOA DAD 


he n Vane va 
wer: 3 Ee n eb AN: EA Ee ze: ee 
„Nensevonre regu les jorraaus"engfaïs, de. 16,:dls suteupeiit 
joprs:berucoup des affiires d'Espagne:” 
SSL yaeurgelldent, comme on assure, dit le Hormiag Chroniole, une 
; tentátive pour introduire une iuflaenge rivale danste palais de Madrid , lin. 
:trigue a pris sa.souroe ailleursqu'à ambassade d'AnglptecreLe condlsre: de- 
otet dé färúe dé Cöu ait gharniá,de voir. le repoésentapt.dn.göuver 
nement‘anglaïs ä’äbaisser ap nivegy des personnages que la roined@hcistige est 
ab Consulter, àèmployer.on à acheter, Mais ni. notzespuyeraine;: ni: 
„notre cabinet, úi nor sbdkeaneu nd wendt len dio ensen meretwa us des. 
imriganie du continent saventemploger avan nnalibegligei oppaftune et/si 
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efficace. es irifnepaes fortunes particalièrsa' de: cbetpins,sonversins: et. Var. 
secret qu’ils se font voter en epenmge.si. es, peuvent fsire - 











tace à de telles Apenses : la his}e civile d'Àg re, as da: le, 
: M. Bulwe: êrne des'gro £ râGissgpleuvoir ser. 





Fes partisáns des initfigues qu’on enke Je cabinet mesqufn qgamülieint. 
sne mettrait même pas une deo Honzaing deserdix da:Maimak tek die 
‘pöditfon pour ténter la vanifé. egpagnole, Stug mipistreanglaisprostiegaitide.. 
‘Id Sorte cètte décoration, tout ALB larracheraid dlalsa.pastaige voendageter:, 
'à,la face du ministre qui degraderait cette croix d'hoaneur? Nord suttualetgo 





‚pätes.… On fait mieux les chgsrsen France.gtaa Kepagnen: … — 


; Le Morning-Chronicle lance ensuite en passant ckttd épi-' 


‘grämrae à Ta'rrotveltë câmarera-majop:… …ocre 

:_…  Narvaez, dit-il, u’eut: pas Bénaemt de: WAnglèterre;' en vordt 

‚C'est une étrange manière de prouver son honikies ri sletert 

nommé, comgag illa fait, une Angluise, Tu tómmtesde nege 

‘Peneranda,jcamaperaemajar da S:M: C.Gette dage est be: 

trick; gonsald'Aagletevreà, Alicante e& tiidogo, df 
sars DEE 
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‘avee Serrano qui va-gaitter i ek 
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nd „Ion der anniversaire d6 $4 naissance, a AC- | preuverde, ses. allégations ou)’ de-Wlavauiet: calòurtihtek Lio | LE 

opne. gens plas Lont ef tonaal | van ledrdaos open erdee elende a URE DE AE 

8 à rason, les troft nes occasionnés par anherté des eqntre, lyd,Si M, Bamog s'était ‘tj devant: la:iljanratien, en ‘aurait: procla- | qui feraient échouer ses plans. It puraît:que ta remise en espèces fhite ik glné- 
neces.à Berlin et ailleurs. ì eed ek son silence comme an apeu. S'il avait,sajsi lek tribenaux cerrectiounels, | ralSorranpa éé de 50,000 livost; éhvoyée par la rélue Ghtiètiné. Sehraird, qúi: 

Deen Vr 4 oft aúráit crië bien haut qu’il n’osaït affroniter la été, It s’adresse au jury. quitte 






magi avec une profonde dissimulation, ayant argent dans sa poche,a 
Madrid; il.est probablement aujourd’häien Fränce:.s 


Le Morning-Herald montre qu'en degà oomme au delà da 


} dötroit, lorsqu'il s'agit de flétrir de basses maiteavres, tous Ieë” 


gens önt la même opinion et ne craignent point de manifesten 
lear réprobation unanime. Oalit dans le Morning-Herdid'8ù 


4:15 octobre : 


«Il est plus étonnant qu'un aventurier corrompu, comme Sslatmaaca, ait Gé 
minötre, quit n'est étonaant qu'il ne le, soif, plus, et qu'il. soit tombé saas oó- 
rémonië:Ei töut pays bie conétitné, pour être en place, il faut avoinles mains 
propres (clean hands); Salamanca était une ‚créature sans conscianee. C'est un 
malhéa? etünt Witte qúb Ie’ notk: d'un ministre anglais sp trouve mêlé aux . 
noms d’Honinges ‘Ets que Sâtattiënca' et Buschental. Veil pourtant fes insfru- . 
tments dont je ministre anglais en Espagne s'est servi depuie deux ans  ». ; 





‘Nous eróyons ‘uftle de donner une analyse du billde sir Ro- 
bert Peel qui,est.si vivement attaquó'en ce moment. Nous n'en 


donnons que l'analyse „ parce que le texte seräit ‘presque in- - 
compréhensible. ne 


ad | Gekillvegogpert-de.29-netietes-fort longs et def troie-cödaes, * 
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N Ek 4 Bik bk 7 Ee mp ie Een EN rie Ee Zen RI Bârns gaki,: 
billet, st te‘ veus; voil tont, c'est moi quì perdrai.tout. >; nu Rupee Giep, 
en Wiede ist" d'äjdater guelqüe chose, Êloi. nt 


serine DE 


im Batnet paPdqúk vous trouver que c’cst trop de me donner trente écas, 
lorsque moi je ne demande qu’à vous donner sojsante, „ae mcts rien ou mets 


Fronts gengddi a Hv det 
‚ Frangtiille ct sd ‘femme se regardérent. — Allons, dit Risqne-Tout,je 
Vats faire torinme tu veux. OE an en Ne 

\ taRtemafque bien,dit le meuniér;que cè n'est pas moi qai le veuz.Ce que: 
je-voudrais, au'contraire, ce serait de toucher mes cent vingt écus qui sont. 
sortis de ma poche, ct de les recevoir tout secs; ce-que je voudrais encore 
bien, ce.serait d'en recevoir soizante en te faisant grace du reste. 

__— Eeris le billet, je ferai ma croix. 


AIM 
bie De rie sed 
„Eloi éerivit ; púië, au’ moment d'iûseriré la somme sar un papier;timbré… 
qu'il avait apporté avéc lui, il s’arrêta: — Tranqnille, dit-il, le papier mar. 
qué me coûte cinq 80us; il n'est pas júste que ce soit moi qui le paie. Don- . 
ne-molciag sous, NN A An earn : 
…_— Il n’gä pas tin sou chez nons;dit Pélagië. … _… 
» Alors nous allons le mettee sur le billet avec la somme. — Done, je 
paierai à lä Saint-Michel procfráin, Â aion cousin loi Alain, la somme de 
quatre cent'tinquante-et-ur fiänds(où ne peut pasmeltre cent Cinquantest 


francs qu’il aen V'obligeanée.de me prêter en espdces ayant cours. — Ap- 


prouvé Pécriture. — Là, mets ta croix, et toi, Pélagie, mets anss la tienne. 
- Quand les a td donaées, Eloi leur readit les anciens billets 


{ cinq sous. on aurait Pairide inalheureúx), de quatre cent cinquante-et-ug E 


avec un air de bienfaiteur d'une grände magnificence, — Cette foisicontin, 


dit-il,-sois exact. Je vais porter ton billet on place d'argent à ua.mpeanier de - 


: 


Cherbourg; ct‚,st tu'ie payais pas à échéance, il ne serait pgagiarrangeant 


de moi, car-enfiú voilà quatracent cinquante-et-on francs grime seraient. 
bien nils eles àvais dans ma poche ai lien de te lesamdie prêlés. On ne 
trouve’ pas ‘quatre cent cinquagte-et-un'francs.dans Ig pas! behevalsoa. 
pe trotivé pas tous des jours àn cousin qui vous prête quatre cent cinquante- 
êtcun francs. Ee Eee 
On tié'zé pefmit aucune observatienannle.…préenduprêt de quatce cent 
Ì do-et-un francs, 7 i 
“er Allons, je vais m'en aller. Je mesuis peut-être un peu fâché, cousin, 



























































EENS dine Hi Haa: Bs Bt à Ë sink: : Á 1 acndbuion reg wi Re 4 nit ee  N 
7 Eid sr Te bedi el d en ah enmadeble Bet trier u lin léghlp 8 Bakeber it On lit dans la Gazette de Dusseldorf Ja déclaration se 


sd’ Angleterre certains priviléges temporaires. le Re dertien Faculté réservée au parlement d'amender, on touttemps, [Nous venons de lire dans le numéro 279 de la Gazette 4 
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Hotspots WEPRROTNIE VEK S > Neree zel ELSE in: tf eten ene: me dd dr in de HERATE 5 mn a if 
peen dperlement spant pour ses autres opdr * “Prstenrs tantes > êëtänt glissees dans T&tat comparatif des | d'une manière positive que le récit qu'il contient relativement 
Kiana, telles qu’escomptes, avances, prêts, etcetc. recettes des produits indirects de la Belgique pendant les neufs | de confier la régence à un prince de la maison/royalesde:Pruss 


A 
garantie des. galeusg shu ‚goutermbment qu’efle possède. Meis au-delà de 






_ Ark rf hiägus Jpôtrik'dufdlkre pour 14 millions sterling de bilhfte, surta:| premiergmois de 1847 ét de1846, ‘nous eroyons dètoir le pas pgs inde hs he RAD oa 
ta GA À p PESEECS, jen el blier deeuveaul Pa a 4 Sie Ed AN ze rt, DDT Je Be ED Npe 
den dad, willieonderliigsohagke livre skerljng qu’êlle émettiijgn papie | 4 Ni je Pois. ve 5 … _… __LeWfergehal de la;cour de SA, Reiëp® 
bwetd pon geerde „ger mandivre sterlipg en fingoté ou en eef er mol | warvukns en df En Hi f sen Arie de Brusse. ……. 
naydes, Uden dE Nn _ AG det oo Sin - 


y' : d paotusie . it h5 PEN EN 5 é de 
Art. 3. La, orion, desfingnts d'argdlit dae kBangeetiendridrr rése „8 AE 4 ; EE 
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"Árt, 9. La” Bahduo fera, én oijtre, profiles le public,de.tonsdes.béneâpes. | Amendes. .......…s-;-..s………» _ 115,781 47- 113838 78 | venfrun mouveraent di parti catholique; réanidáns la vil 
ncte que Ini procurerout-‘sós émisstbos de billetssur valeurs publiques, aus Produits'des cananx et riviBres, 07 wees rn ze nps 5e ferce armée. très-tonsidérable, le go vernement avait de 
rene zaillióhs Stérling , dairs le cas dónt il a été hesslion plas haat. wk bir nkntelee see ee Re 4 9,26 À | ’ Ô Ĳ derhündö et obtenu des :&énz- cartons: de Züriëh “et dà 

Art. 10. Toute maison dè banque’ qui, à la date duB'mai 1844, n'était paa | produits des posten. …….........-. 2700547 18 2,620,982;21: | qu'ils feraient avancer des troupes auxiliaires sui leur, 
autorigëe à éméttre ses propree billets, ne pohrra, pass cette épóqne, faire |___ du chemindefer. UN. 11,155,000, 00-49, 205,4809,14 | re. M. Baumgarten demandait avec raison qu'avant}’ow 
ee Kms ge hoar) oat delden onderin ve pl tomen 

. EX TTE maige Ar Tieënce ire dbi missions de cel e natäre OE: N : in Be nett geh d 4} $ K1À Iik 5 ot B mio ager rie th ek EREN VET et den san 
zavanute6iekrai d8t, zoút aemjetties & M'oeriainës” restrictioris.” ns Bari bet Ae EN Ce Ces si:Blessant pour la dijerité bthpeán deë merge t 





5 e e mie REE . man RORE en 
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„quoi ? — pas un ronge lid; test ún peu êbog: iffat; maisenfie jeferai | Hageotet de:mattre Epiphanagne Von trouve siagréable ponr dauserz tune 
‘comme je pourrai. Je suis vif; je “haë'anis mis en colère, mais je ne‚zogsen | voudrais plas Pentendre situ avais entenflwung fois brt:plaiio::.— — _ } rais-ta qu’glle aété la porterà Meo Flicië d? Aizac la’. Bame-de 
vet plus: C'ést Ant. let ne vn af | „€ Mme Médarslest pne dattie rioimecoaime Mme Sopbieselkea-pour fore | qu'elle quitte? Mme -d'AïtÁd est uné Fernhne ‘qui fait'des vers. A 
-H-prit álòrs ses:derix merfans qe’òn avait inie-de côté, Il en prit. uw twoî-.| tions de.garder,la salle. consaiehte àiltétude du:piawa; elle stocéupé bede | sais-ta ce qu'on appelle des vers? … Ce-sont des espèces de chansof 
sième dans la manae, le considérant à côté. d'un deg, siens. — Jecsois.qtte | coup de,prendre:du kaban, ef ‘n'est pas:trës finie.:On:peus: lire ou éerirt bar:{ d’Aizac l'a baisée an front et lui a, grtaches eeubure ; moije suffo 
-celgi'ei-dst plus-bdan.:fFFes* pesa, un dane chaque, main. — Il ny a pas | son piano; pourva qu'elte etende taper de tempsen terayis sui le piinoet | Quand est venu mon tour, qaänd fdinärêe 


de 
4 


donc ue Marie regoit sa ceinture blanche lisérée de nacarat des, 
raaréeháts j'étdig aassì héureuse et. ansgi.rouge. qu'elle, tant: jé 
qu'elle allait venir À moi me dire da lui attacher sa ceinture, Eh bier 





af mä donné une ceinturé! 
„grande diflërence, dit-il. H les changea de main, les:repesa:encope, etparnt | faire.de bruit, elte est satiëfdite,’S'intersómps :quekjaefsis: ná ckettre:pour | nie, j'ai cu envie de faire comme Marie, pour la punir et de me la fá 
très ae be chin budn Tui dit Ne ayez pas si embartassó,. tzijn RN Se 8 en krak > nf Bob aussi par la dame dein classé, Mibe A di est an peu 'bossu 
„cosi; preie Fe'Wrois. Eeken Tere OE Où en étais-je? — Mme Médard aregardé tràslong-terfpede mon eNE-} ca m'était bien égal; cependaat, ap moment, ‚je n'en apas gade 
gen orn Olie EI, a ls appa bout de in par le | etl maal fire semblant draaiden — Al 'avaisdtteracoister mon | josuisallée à Mare, qu lait 03 gamen Ae Pe 
onïes. Fn Arne chagrin à cause de Marie. © _ ze Kaiser pda grande’ detnoiselle; == Mhdeltióiselte, Tai ai-je di t, $À 
Onésime les enfila par le bout, d'une forte ficelle, ct, catarae il; alláitda | » Crétait avaathiet„préojsliinentdähs, la salbboû je t'oris; …c'était'Îe | rous me fare Panhtiëderhi'tiettrt nin egiktjien * 00 Scan 
couper;' Elei :atwêta, en disanit ; — Mon, Dien! que des enfanis sont.dong, | concours, c'est-à-dire qu'on sait alors cellest qui sont âssez ‘savantes. poùr'| : — Très volóntiers, mé petites ri'azt-elté ‘répöndu. — Elle mg Zan 
eer pet rl tonperäit une eordd toute neus, —:Et il empgttada, corda,} changer-de.elasge,}ly-a un. eennours tous dosrsie meistOn pespose les dessins | ma ceinture avec núgligence et s'est remise à ‘caùser. aveg’ ses no Es 
enkièfe ave les trois mêrlàns, aprés avoir encore bien des fois roepmamnndá.} ct les peintures des éhtves. C'étaït anperdsel Ir: avait lb margehalcchaudel. amies, Je me suis sauvée ét je suis allé®' Hië‘cackier daris un 
Pezactitude âRisqae-Tont et avoir, em brassé Bérénice en dicante Adieu, liee.da la, Légion-d’Honneun aú milieu, de‘tottes hos dxnres: Ees plusigtand- | buis bièn régulêè-de plearer: Je aib iësqlie pas dot 
: des #liwas sont, oraminées parle maeéchal;: quidire: fait des questicns: Ewe | dennaiti mili; Bek; j'al:éorit but le milt; an-dessdt 
lè Cerff kotis 4vibns BENE mols: nótds drigdthillg : zet 





























mes chers enfants, enchanté de’ woris Afir rend sergiee,…— ne 
— Geet um libi bicry dr é£ bien aväre que le, aqusin; dit. Bélagis. - 
Dik ne pale pds set’ olWeikrs ots. les soirs, ‘vepandt, Teaogeille en 

sorlevant won boitdet Ae like; inatd a fin à toujours par payer: Chacun.asa: 





{ $uit.les glèvas de. M, Massfminó ont chanté, opa joué:det- pianos ete: Puis u 
‚ ehaque,ct ge:yient.à sonstónedevantile.maréchtl;-qgai:dietritie lee prés-at”: pimbeeke: k ee pl 
oane Fes ceintures à celles qui ont mérité de passeradine da elhaswaddtiers : HE flrifrar berte lbttre' titie dbiting'fdis Hag Sönke 'Îa black 
| faseateoriesl uien ne Mee en f Héfelmteit, qì Bet eorifpioks Be'païtu' dit, Ge CP 
io ILge eu uaeohosn ituldiste: Unêypnande över und mararbterlisdrdes, | ; 














VL bi] 

















4 RS eet : RE PERS ' N SE ' pr En 5 …d E bed b . . . * . . , * ot ree ‚. re, AA vid ots 
A RR Sis meid Ke oe midas. 5 Î $été-condapenéeà.la egì ese grise pourlsen | nidovilitd,: Fe smaréeha} lei "_« Ma chère Bérénige, je suï’ka órre df alr' :Me 1e telf 
’ Jas en wgnder an fadd AMEN: de bon la eagen aangaat sahegloesnes: 14 fait!” pdre lep nat ae del: | 
bri Ee eagrm ma Cflófe Berénike s tu, es ma sene, ape; Masia, b qu'elleJa.pook ari: È ek oenhret pendintdedddl ette | avant re A DRA) 
sr siehe Bet id acht et 65, E0.0s ma seni’ aDe: Masie,k qu'elleJa.poste pandapkaritempaquïacraarseh kierhiet peidunndedtid e vant mon arrivée dans la, majson, Kete â 


Î zie Súiédltée erfcor, avanp4 
vd; PAksttiptidn odt iis lived tid nie den 
Arpernpweaistt Tietse end ijb Wa, Ön pàs co 

hos pêcheurs, mais plutôt Bónilwté'des'gea den des dd d bre 
de Bolbec et qui fleurissent tous les ans, defi ker  grgiatet, #6 


‚tete EM ‘ a, t- É 

d daad bias quoigue J'ate À me. platgdre do,Marieard maschermà da paiteden brings 
oevelde. gei feta pafligceltd-Tetire, sánis savoir, biem entonda,cë qu'il y, ani bhlangeenon Jarmêang oeinterg etrrostêht-därrérla piënwwelaste et: 
adradedans: Neaps 06 hbe EN „naat varreie pins los lestres, tore, pendants, moie; jagp teu córiloûksisnivarrt Maio; grit bidiemdeardee 
vangnet ig hie larie, tons, les Jendis, mais. gaal, | ùnie,-a passé blâncha his(réëeb anepusd ceinture: debnaitie dk nddtechat:| 


autrod cet leemalchangde'sdàrmériagsudeiga! élasse, 
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qosfoih, eU idle ast Soú vR WE: „hne vieifle.s vante, qui Ja élevée qui.) 2 Higngertoi, Bérénioe, qe. o'esb unosgramd prouverliection dese fis} hotre maison. mn en Î OEREN 
pihewortige: EIN prehidid tit (Ares et (a Tur a ressras Arien re‘attacher sa nouvelle, ceidtusnd paving pbisórwe'qarurd biedel: dine ow ech , mAdidd, Je vors'erttbeldletoas:t eg ’ wd ha 
siet mbr wrdront port posé, ne tocenpe pas, du, port ‚des. liepnegen- | Rve,et que c'est si impohtaok,-qu'oa sattendicgaelgaefsisojubtgetet tehde- |: Terme Dr, 
Koi eme g drie üve tnt dé Eliagrin.— Je Véeris àla safe d'étyde | daim pnar reacankrenscolld àquiueriz distinercstid siwegud, Buiktidës Voità nne An a 

teert nee 5 A Ok bne te of eee eee eee ee eee geer Serien re en 




























de la justice, ef ce-recuëil, degage des imeidehis gans valenr et‚des lol: 
gúeùrs niinuienses et diffuses de la procédore, a. été remis, ditzon, an châ 
teàu des Tuileries. Quelques initiës, — ou qui venlent avoir bairde Pêtre 
—citent-des aneddotts'ie?ils disentempruntéesàcereduieil. 
…_Daprès les bruits qui ‘ciréalent et qui se propitgedt ave útie tapidité 


ët pour:ttos héritiërs dt gueeesteurs, t'abdieztiön et là rètanéiation ci-dessus, 
la eonfirmans:formellement dans toiite gá’teneur; et la ratifions de notre pro. 
premaimte… FegpisanD-Cuaxuze ps: Bóuraon, prince héróditàire, 

: »T. Wásp. » DO 


ear patria eit raasutlánt lès-datinsliques: sûr d'esistendo de lers droits” 
nganss et sar, Pentidre liherté,de. leurs institutiaos veligiuses: … 


RER ele. »: he … Nn ‚ il 

j dans la Lionel stutionnelneuchâtalois-du 14 oetobre::. 

ô Verfuesungsfround, le bateau -À vapeur auraìt róusèi kr -s’etripa-: oe EE: OR NEOP HCT: 

nn wish dieg Ei ur au de _« Nous, Léoroúp ir, par la grâce de Dieu, prince royal.de Hòngrte et.de Ba- | N pe Á à 
19% ng du lac, d’'une;bargue. chargée :d'armes et de muoitions. hême, arc hidue d” Aù iriche, gran da Shade Ì bionhe: dooie Tiso aes Kete inerreitlense; M. gie koateitgs rant besbèutiant Aatje 
(hit oat fi : PN 5 Ds » Lejour ést verrà où la lus ‘grand, p partie de la nation toscané doit être | tre e sa femme, Le Sinistre duò avait it, avant e jur fatal; üsieurs' 

ei hin rn En epen E bd pepe ager er ‚|-réánte en um seul Etat; Dien n’à pas petmis qué cette réùuion ait eulieu dans | tentatives dort -Pinstrdètlon judiciaire a décduvert tes traces. On a parlé 
ichâteloise et. Estavayer, et ant wont de sa parfaite innocence, une:de ces époques.applheureuses où lagrandissement des Etats, ainené par hi} d'un lourd ciel de lit, dévissé de fagon à ne plástefiir que par om fil; sk” 
rävendent súr les ondeh, que Íà éroïsidra a arrêtée, On a placé sùr Beeke. ek de bhnal arg babi edad af er se | ehute- devait écraser la duchiesse: Uwe autre fois, pendatit qieta dáchesse. 
Xatabiniers, et elle a été conduità en triotmphe à Tverdun. Visite: en maand heiden egen pd it é d'ane hein panne be:promenait daris le parc de Vaut, deus eotips de fusil reténtireut et: deux. 
lekt trouvée-chaârgée de’ chandellés et autres munitions anâlógues. | gon du de ant de 8 Li la duche: hie aL en Ss ke R. 'GEarles-Louis di ede baltes-sifflèrentaus oreilles de’Muie de Prágliti, On cite encore d’gutres de- 
de gouvernement vaudöis y aura geguêé, c'est l'indemnité à payer | Lucquêsa gónóreúsement aubardonaë toute & : asidération petsonnelte â ceile | fes de eette longue tragédie;tous les actidents que lá ducheëse éprouva dâne. 
ge erde ie de ken aa ibn marne entend à son } du bien que fourrdit telifer led Lucqùöis de leur réunion à leurs frêres de Tos | AE sont mis sur le compte d’üre húrnicide prémèditation. Avait d'en, 

pele Hp herst Ati be ‚ de diek pir anke cane, au moment inêms où cetix-ci s’òttupênt d'importantes réformes dónt le | VENI à Pidée-d’in meurtte, le düc aúrait tenté d'antener 3a Ferme 2 
td erritósré dare honne dons de ride he . ou deipro- *duché de Lucques-profitera immédiatement. gucide. ‘ j En 
territoire, d'une ba licute, . EE > Luaqupis,:vous n’entrez point dans une nouvelle Famille, Vous verres ac- A la suite d'une scène très-vive, qui rerttuaté-à pldsieurs altnéës, Îa dä- 

t de Berne, le.lk: vet „croÎtre et fortifier votre familleancievne,, qui,se réjouit de voir enfin tous ses |: ehresse, err proïeà une violente émotion, trouva Sous sà malt; et edaithe par 
leide Bernd prend:de plas en plus l'aspeet d'une: place ‘de gaerré: memb el róunis sons la même loi, et.participant aaron dig De mê- |. énchantement, ane petite hoîte contenant de Pardenie avee tine étiquette 
intes, bes. miliees cantonales- puissent être mobilisdes. sans compre” |: MO THO B GENE est commune et leur sort inséparable, de même,à partir | s,dicatri fi dé Eert doshesse dat rési ke es 
imap ek ; bed À spie d'auioutd’huis sera c lab il lit 1 telaad  indicatrice. Malgré son désespoir; la duchesse sat résister Ä cette invitation 
Bûreté de cette capitale, „oûlil.se trouve: des élémentsihostiles. ä:l?or- |: $ 2UJOU s ser commae KOELORNS PS itiqueet le gage que je leur donne denui . n nnen 

Hee tte ci 2 ron À ‘OPS :|e pin meilieur avehir ; la: leva fuîts frères d° 5 de slaloites | Gti depuis se renouvela souvent. Chaqne fois qu'une douledr Ini arrivait; - 
q8es actye} dans les. rangs:du patricjat et parmi les hommes du pré-|, & \ rehir ; la nature leva fúîts frères d'une même contrée ; la ‘ot les . ia ener, he 

e, il vient,de se former une garde civique, composée de volontaires rend.citoyehs d'une même patrie; ° - - - ghague fois que son époux lui infligeait une torture moralc; le poison se 
nt tai £ Pélite ni à la réserve. ‘Le nombre des ditoyens inscrifs pour’ sp Aussi bien que nons sentions profondément que l'agrandissement que | présentait. On ena trouvé partout dans les meubles de la duchesse. Vóilà 

2 déphste déjk Techiffre de ci cents, qrii ont'ëlé orgániëës én | Mouâ devons: à la Providence, n'est‘ qu'un accroisspment de peirtes etdede- | ce que lon dit, et que ne dira-t-on pas encore! 
aid n ies touk led ordred:du taajdt d'instfterlòn Katie. ° AE volrs, ‚nous avons, orx depoir, Paecepter; et faire jonir àussitot que possible |. _ De longtemps cette sombre histoire Praslin he cessera d'occuper les es- 
ouvernement de“Fribourg vient d’adresser une lettre an Vortêt pont|- tous nps sujels, Jee Heee et les nouweauz „ du bénéâicerésnltant de laréu- | prits. — Heureusement, à côté-de eetterdéplorable exeeplion, nous trou- 
en terine vioterits: de lavcroisiëreturthóe que lé- cartón-deVaudia | POP POP oaeits de la S Nous. eomptons à cet effet sur la sagesse de la magis- |, Jonsune foulede bons ménages qui nous consolent etqui rassurent la soCiété; 
Rt het lede Neuchâtel;et ‚qui se permet diarrêter et-defouitlet toutes |. tratute, la fidélité de la milice, le zêle persévérant dela garde civiquie; sur-la |. : f ; Le En ba 
peatiand.quì arrivent-cur.la,rive,fribourgeoise.. science des savants, sur lâctivité indastrielte d'ún peuple, dontla réputation |; — Au. grand marché de. Nidehm-Nowgeorod, il s'est vendu cette année 
gand-opnseil de Genève vient. de. prendre deux.décisions-d’une.grande |, est faite à cet égard. : eene | 3,000 caisses de thé de-plus qae Pannée dernière, Le chiffre de la vente to- 
Ce: par la prem; a conféré au congeil-d’Ritat des, popyoirsex: | ® Aprâs avoir vu et examité Pate d’ ábdicatipi-deS. A. Rele duc de Modé- | fale.a éú de 55;000,caisses die hé. Les prix out dinrinué de 7 à8 p: c.com- 
Ì pddr‘p zi Dti in eee Red gia ê es bi glipte era phases hen ai ea iel . parativement à PS in ca 

“id preiiië ët'àlà fora j{geons de pendregpossession nutreconsel er-intimb actue ‚ dhevalier grand*e' ; KES : le plai 2 ek A. va pant 
wesen Aaofo de Ia miffee 4 ta'sdbóidde est: deslinge'h HEptimiek pu:t-ctois, merqnis Piarse-Frangois Rinuocini,-qui roeevra les hommages Op 25] Un dftestahle:plaisant s'est arnast à nrystifier quelques wan des jour 


ee krant Earp Ee bied make ee de la, wagi t‚de.t p inden duduchâde: aux-de.Eondtes en leur envogant de.vécìt d'un:t „Assàsärnat-aveolnpa- 
times -pluwsétòrgs , les abaerices: tatdntionretteslet won jastifives TEE zl a maginkaakgne, © de. outes, les autorités ti dua Se de $ vé des inpidzits deu plins deamatigues. Le edad innen pppn ha bt 


ne î i Î (CAL EEN (A4 $ A were erpde Bisel An Eek Erna rtl : rs ' 3 8 

og laeten gender beheer ile +» Bliedubis, úne êre houvelle commence paut la Tosganes — Bomme d'une-position.très:honprablé. suo la personne de sa maîtresse: et 

ille personnes danslagränd’rnes quinttendent de gounter. de-Zuriah. |: __pPokdEleitobtobre1817. _»Eéororo,, des deas enfants de-cclle-et Âgés de. moins ‚de sië aris. Lu mère adtait été 

kCal dame une têlle afflnence ‚ne, s'est vpe. depuis Vaffaisè.des 8: en ___ »Cimepr Árami. 5 étrangléetet les enfants auraient été tnés aa moyen d'sne dose d'aide‘ pius- 

j & rive, a Jute sique. que l’assassin,auvaïit. introduite dans teur bouche. Heuvteusemeiit.ces 
{ horribleg :détails et. laa faits eux«mêmes étaient-Peeuvre d'une imagination 
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nes. Le cp rives la luite n'est pas encore terininge ; car plu- 8 ee 
atetrts on endänt deux ou trois heures ; les débats continuent.  ® Nöüvellés d'Ansérique. 
E'Entevánche je regels la nouvelté qd Ie cdatón des" Grisons a voté' | EN dae RA OR en We RR 
rdrebention:à lie Waforitë plas fortd'(rf'ön fte ordyait:C'ést donc’ NOUS TECEVONS les-journaux de: New-York jusqu'au 30. sep- 
Watlgae-dópendlatdokdtioe deit: gránde epuestiens: rs rièmbre apportés parle. Britania: :Nous: y trouvonsles nou- 
enasitibndes Grisoris estabnst forsiuléer: ie Si:lesanoyens pacitues:’ evielles suivantes :: „3 En 
P 5 Li} ’ H 9 de ‚ . . el EE Je: ss Sa E he : 
derden. id oamkonsde eden benoe De pen, A Les préparatifs pour contiiuer lä guerre n onf pas été sus- 
nh emma oet rde ‘penduss-malgré:1'dspoir-d'arriver à-une päix prochaine les 
_ K'amdicatiem di due.de Lucques. rbgithents dont r bed a'été döcrètöe, ‘se recruient avec. 
A, Ee SS I.d'autánt plús de fäciTités que les fièvres pernici x f 
gwons anmiorieó Vabdidation det” duc de Luéques én fis „d'autánt plus de fäciTités que les fièvres pernicieuses cessent de, 
Ú granid-du ‘de Toscane, qúï dhit voir pra pofsehston 
pel Ecát lë LO öctobré couraft, Ed 
té del'artiele 102 du traité de Vienne qúi, autori 


bizarre-et n’avaient pas le moindre fondement î 

ee ed jotrnaax ‘aùstrakiens rapportent un remargtable phénomène de 

jantoon spontanée dans le minerai de cuivre. Le trois-mâts anglais Te 

ë gokefij:avnit chargé enviroh 150 ‘tonneauí de roinerät de eùiyfe à la Nou: 

“velle-Zélande, et faisait voile poor la baie-de Portland où iäveit ren al 
ter sa cargaisn. ‘Quclque besoin de ta mamteurrt‘ayant dxigb qu'bri' dek- 
cendit àla'cale pendant la: träversée, on y trorivauné chateat st intensès 

bom ‘intpossible-d'y rester plus de denx oa trois minntés safts être suf- 
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‚sb vir dans cètte saison de l'annèe, sur le litoral du golfe mexi- | fbqeé: Les recherches anzguetles on se livra immêdiaterent pour découvrir 
cain:Èn outre, comme on croit à la paix, les volontaires s'enrô- (Ie danger qui ‘mienagait le vavike, amendrent’à recontiditr qe la chaleur 
ent pour toucher les sommes d'argent ou obtenir les terres qui provenaît de Pintérieur dà niirrerai entassé dans lacaleyct quelle augihen- — 
doivent être accordées. aux-soldats-restós sous lesdrapeaux jus-- ebt unerapiditë trop grande pour pourvöir vöntinúer le’ voyage. Ott se. 
qulà la-fin dela guerre: . [irigea en toute hâte sar Launcestoa, où'il fat décidé que le seul moyen dé 
sauver le navire del’incendie ou d'une aarbonidätioh lente, érait'de déchar- 
ger promptement la cafgaisdh 5 mais, torsyä'oni én vint mêttte ee moyert * ' 
À exécution, ta “chälette ‘di minerai, un’ peurau-dessbus de la‘suyface, avait 
„déjä atreïnt utië-tutersitê de 150'dejrtss de sorte qc tek ei been d 
“an déchakrgörmeut tie poavaiënt trávaillet qüeldquës stmerd | de rkaprtaht — 
: pand is époitgrestinbihtes aat eneorb Epröttifdrehteris de Fortes hé- 
orragphads” par: 18 ‘vez: ‘Lie chirmtstes de ‘Laùtcelti' bht bonstatë dans le 
rhinerai la'pfëkenicë-dPuneasset grande gbantitd de soufre. Qülel bontikat, . 
„que'lá téridatice à Jatombustioá Spontänée sc'soït/maniféstte-austounnei- 
cement du voyage? car, st elle avait retärdéjusqa'au mimentoù le Ròökery 
chargé deë láime$ qui Pattendaient á Portland-Bay, arait faittatraversée 
du: Cap de Bonne-Espérance, à quelles horretirs n'aarait pas été tédait ui 
„élruïpaigë. de-‘près-de virigt hommes eirtaldsis daris-an tanots'ss ab; sins 
ehur'êt sans vitres ; Au milieu de TOttan , à deïwkcerts Tiettes ds eBtisles’ 
Jplus tapjptochtest. 5 7" a Bel 
_— Complat des communistes en France ; Jugement: — Le tribunal cor- 
rectiónnel de dri ere jar M. Lepelletier-d'Áalaay, arenda le 15 son’ … 
jugement dans [affaire des òmbes ineendiajres… … …_ 
Six prêvenus,, Considère, Colman, Gonjon, Rasillard, Teottiër et Gordau 
ontéléacquitlés. et eek 
bes autres ont été condamnés, ainsi qu”il.enit: Chenu, à dans de prison, 
16 fr. d'amende et à 4ans de surveillance; Féré, à $ ans de prison. 46fr. 
| d'amende et, 4 ans de surveillance; (allot, Vitoa, père, ct {ils ct Lacangbre, . 
‘à,2.ans de prison, Á6 ft. d'arnende ‘tt 2.aapde snrvaillance: Boigdin cf, Gone» 
tin „A18 mais. de, geison, de. amende et. 3 ans,de garecillancer Blot 
ct Sampson, à, 15 .mois.de prison L& f-d'amende et-% abs de sarveil laness. 
Migndts et. Flolten à 15 mol. dé prison, DO fr, Faneprle. 2 ans de sur. 
‘wéillances Pottier, AtyÂn.de prison et, 50 fr. d'amende; Barbast st Lherner 














es geta revervililejau-grand-Huché de Toscane,:soit-dan4 f: © petndité stiputerwedi 
qu'il devienpe, vacant,par la most. de S. M‚l'infante, Marie-L ise,ande pb: ;* - ji npt h yvan el he brl 
Poen zaal ot rears aft depdaiehh hevdegnns aat POBReRPecijne, dont les Arabricains ze 
huis, onee héritlers direats obtlegnsnt pn Aue Eler ‚[:snt depicts, dU PEkNE, búrtië part [8 Rio del Norte, et‚ enfin de | 
BEER UNS alikre branchit dbleuräydastie.* © | Matârnorad. Le traitë concèdéra en outre anx Ef nis ledrgit,, 
ii vergitfisfSchéant,le grand-due de Toscan® PebBAES | q'óuvrik un canal à travers VIthsme de Panamà:. / 4 
, atie! posdësien dé tet: priioipdutd de Lnbques, de seer Eanal à travers ' “(hame de Hapaps. 
dêr „ kos verritoiressuivairts: 1e keg disttlotstoscatisde Fivizano, |” Santa-Ánna n’ayant pu rêuuir les mespbres du cangrès-en |: 
ibresSanta et Bargas :4° les districts luogubie :de:Gastiglione et Callicano , |-nombre suffisant pour dêlibèrer; a convoquê une junte: de no= | 
Blavás dans, Jes Etatsde Modène , ainsi que ceux de Minucciano et, Monte- | tables, à laquelle seront, soumises tes conditions proposées par 


ton, la'eessión'à 1'Unton de la Calitor- 
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ke)dhe de Bordeaus, et MariësLóuisd; infatite-d!Bspaguë. 
Ue 6 “arles-Louis vient d'abdiquer, moyernant une rente, 
809: Óo fr: qui lui serd' servie pat Ja Tòbeane, júsqù'à la 
Du la morh de Vimpgrairice. Marie-Louise, anjourd' hui, 
de Pannte‚ ida Plaisanceet de Guastalla. Á cette ópo- 
eversibölint de ces: duehós vest stipulée. en…faveur de 
tles-Lguis et de ses descendants,. par le traité de Vienne, 
binenté en 1817 par. les ‘puissances contractantes, C'est là le 
il érablisseimen! prévu pour le duc de Lucques, dans l'art. 
e.naus venoris-deciter. . 

en résnlte úe l'abdication de Charles-Louis avance seu- 
HE de drelquekamriëes úù événenrent qui devait avoir lieu ; 
fÖrt de Marie-Louise, 'à savoir la rbunion..du duché de 
















ENE les. Áméricains. comme base de: traité de patx. 

EN 5 AAS : ee 5, Les gömeraux:Paradòs et: Valeneia-ont-été ris hors fa loi; le 
EE ooëdé à sa mièrel infante. Marie-Louise, : reine.douai- : ei 

Kerarie: Tia daag enfants :-Ferdtnamnd; -mariéravee: ht in d: je á Pori dà ef 

ec otk Oopteigoe te Ga adrie org ee Kd Ir nn 0 be 

ricaîng, 's'il'en trouvait I'occasion. Lé gjperal Salas prôterid, 

dernières batailles.qne par la lächeté de Torrejon et f'incapa-. 

cité de Valencia. AK . 


isle-13 mars 1824, Charles-Louis, infant -'Espagne, | | 
‘dernier, a’ étant vókti taïrement rend, a été ditige corine pri= 
botter poelen Dou E vdigeins | 
döetaré" gu rok düt Me uil attaquerait 
dans ún éerit qn apublie, que les Mexifains. n'ont. ;perdu les 
















| —__ Faïts-divers. 
‚ Ot-éeri de Viband, 18 stod EN EN 
Ea thort irhpfdvwe de Várdlfidüe Fródérié ne manquêrd pasde Faire nat. 
tre toutés”sités' de BATES Biúfstres, gut, dans les cirkonistances actnclles,, 
| d où Ies ‘cris de? A’ Sus Pelt T tat Ii sinds taTie, trouveront 
‘à la Toscáne. C'est l'exécution anticipée d'arrange- faêilënrött"doctt’ bugplëi Us! masses. “On” entend faire les. appositions les.) 5 Ld ahd gates Parbast.ot Hi 
4 kriglâs en’ 1815. La rente de 1, 2004000 frost un don ‚plus sbìzärtes zaan refösdnt Sur freh ct nie prdürert qe des blad dee dE ct 50 fr. d'amende; enfin, Vellieusà 6 mois du prison et 
Eene Krt , : ‘ sredit dicht A8 Par- | sympathies gePezdite laf odt préindturbe de cet illustre prince. D'aptès des | 9 TSN ep re flor: en een” Sn ne dr 
ee daa vee Tael detdlrië ge dacia aj malad le der oerdbre, |: —Affatred Boguewi leus rajet da paurvoi —Vineertd Hogaerillg, ome 
tdk nen ct les medtetins vebóntiurdt Het Svatptöchies dane alFection do foie, qui dö- | Bamné par atrêt, de la cour d'assjsés de la Seine du Â5 août derpierÀ 10 


génie Talkin drlatiot dt deva We prince au Bout decing jours.” nánées, de, réelsion, pour faux, témoigpage, s'est pourva en cassatioa. Un 
‘Les-diur Bdâttes di I'cótir: Port reläche aujönrd'hût à cause du décès, 






















































































etayops -devoir mettre sot les yèüx de nos lecteurs les 
eonceráant T'abdigation du duc. de Lucques, qui nous 
ment-à l'instant par voie e<traordinaire. 
-Cuanues-Lours Da Boóhzos, infart d'Espagnó, duc de Lueques, etc. 
mar le vif et constänt désir ‘de cóútfibiér par tous les moyens possibles 
beur de l'Etat de Lucques dant nons gvons pobsédé Îá souveraineté tem: 
Rigs usqudd noment äctukel, nous ávidhs bonelu dós le 2juin dernier aveo 
Bas tene Inrpêfialo et Royale ‘le granil-duo' dé Toschne, ‘un traité en vertu 
Mela été abolfe la ligne douanrrë qui sépardît tesdeux Etats, et rendu 
Wins au duehé de Lúcqties les tarifs du gtand-duché dé Toscane, de surte 







ars 
gers 


“des pringipaus.mogens présgntés à :lappui'de son poarvoi était tiré d'un 
de Pârèhiïduo,“*” * “des incidens:du procès Beauvallon. 


It el td an | ete mi Pena 
tion mgrale,, pelttgus et Eommerciale deg contrées transatlantiques avec jee ed Ei ne : 
lesquelles, les Fangais entretienneat, des.rapports, vient. de pablier.des., … — w Gerit:de Berlin; 10 vetöbre:: Ben NIA ie n 
nouvelles assez, frjstes du Para. anarchie, désolecete province .brósilien- |. € Aajonrê'huiwoulien Pinaugarstien!solennellë. de- Tat nouvel Hito. 
ne, éloignée da siëge du gonvernetnent. On n'y voit, ancunebrace. de Justis:|; des diadonesst sortis ‘de sosurs de ‘charité protestarites);bbnsteite sai Zá : 
ce les magisttats sant oprrampes pu. désanmég, at uae bande de:meurtpiers plaite de Ko se’ Cette: cérémonie’ aen liën en” EYES Kiel Pt du 
habitants des deux Etats,'qui aux tetes de l'art: 102 de Pacte du cou- sûke d'ant 1oapumité dant les juges ne Wi tonjones, de koxcher le rige ral grdphembiebrid. de emmae ease 
enne du 9juin 1815, et des traités subtóquents devaient: un jour } PMIX brave a ec un. ingroyable cynisme toutes. ‚lois sociales. … eee Eet ile et d 5 ei rig 4 ad P i : iegue 
is súus-ún mêmg, gouvernement, out joui de  possession anticipéd ‘Dernièrendent enegre,. ddux Frangals ont „ppaasinós. l'en, nommé; |. de la valle ef C BAS parlie Cu autclergé.n en 

ges commercidurx de'cette réunion. : Petit, capitsine au Jo rs, par ’égurpage yeabateur. brésilien;qutil. vn vm Hi théâtre de’ Ronèn vient d'êtré têrnoin d'àn’eondlit épouvantable „ 
Mainteháht, abatidonoant toute oongidetidj betsdainelle au désir coin, nf en st.dóbarrassé dans, Jes. eoux-du: Marajo,; l'ankee,: |: dont Pattétir Valgalier sernblè'ävoir été là cause involótitäiré, Cet. artiste 
el r la condition de not snjétd Pat 1 eéuliipd Eémpfêtijde notro Etat à |. nommié Fusyer, natif de, Grenoble, par vn dóbjteur auquel il réclamait sa ‘étÂt'engagé pour un móis'sáns obligation de début, Á ce ‘cofnpte, le pú-- 
ngen | mn eng benen 
lonté, kaiuvernineté da duché de‘ Lucduúës, à dbf bffet- que ce- môme' duchié — Une difficulté à propos de prêt sär un titre, jugée avant-hier: matin / partré Gölhi-en seit fac é ct la poliee a dû interveorr ; des sergentede 
Ri ieMmédiatement à S: A. Let R, le grand-due'dé fotcläne, auquel il devait | Pnréferé, a vévélé Ja paévoyance. du voiCharles.X, hpmès sa sortië: de Fran-/ ville ódt ve alu“fdiie évacqer la salle, mais le publië les a’ repoussé Uaa 

©) Pour Ih majëure partie, définitlvemeut dövold, dU térmes des disposi- gel et.les'craintes très vives que dui.inspirait Favonie,, …. ‚jeu éfbuité redbdrs'a Vintetvention dé la. gendarmetie ct de 
dePatt. 109 de l'acte du Congrês-de' Vienté du 9 juin 1815 -et des traitós | Voiet ce.dont il.stagikit… 0, or OE Ute afs … ligne: Alors le spedt, FS $& sont barricadés d 

RES: remrongons en fayeur dudit duc, mêthe aú nom de nos héritiefs- Il eziste.à, Paris, comg-on sait, plusiën göeiátés- d'asanraaces sur. la. “avec leë'siëg js les betrrgueltes, et ónt ars attene 

eeh estabre fen Lek, oenen. ‘vie, dites tontines;: qui fagilitengila gtise fn. Coman outro. guelques pers ratiiqtiër Te Ad épär êtes Jafér tedile 

cs hink, essent lo ducht headed sohngs,d'anp somme, dókenminse, at; assarent aut.dergipr suntivaat la toten} senletnétit gü’ön est pa eene: del Fie E 

ihs-lacte di denn été ci-dessus et dans les traités adden. liek dlas, Som ps, mldcs- a chmnuny; en quinkhuplaat, dénoplant, mêmela, st rebtt deb didier tdi gn wenen : 
Rest dons pät &ontre-krnous et respectivement au prince Ferdinand notre ‚raise, splon le plngan.möknegrand.norabre dp pendonnas angapfes dapsscete | ez] ad org ble mesidapkig; vie i nt.an Donck, sous Ruremon- 
ce de te eombinatsons: „arb oee aan Meetgpentt Shtilie hatine sr deden vite; peojrs guts n.nosapraiapporkendsop. soit dans lagarde destaurenas. 
C'est dans ùne affaï ade ce genre qu’était entré le. vieux roi. Il avait mis M‚.E. Stolfels, progsiótinre au.diuaodk, entrctenait. pargii ses .vaches » 
anspoe woei handige, ela on de 104000 fr; ug taijpean. d'ensaron trois apss panda Len bék oep anima avaisblpe 

hi pi : pe CEBTPAT MOUIEs eas aberns defiEendns. … , rte oort … « AIturé,libremgat d ns une; prairieaprès de la.Meuse,ef bien qu SIE . 
Rass et dlógemnoe, qu le ii notre penne, vraat toet, | Daalder daivener bi gid denten peren eta Pte paar en ont ondro ria ront. 
danste datée de Mdsca, le 12 septembre" demniet; ordeunssad audit „AL|FerdiëtMe Robert, oes Gopegi de he onle Mnde den Pardal AE, ‘eráindre Ja, oolère de fanrrau.de danger d'appracher dui rednokableaninal 
de rèmettre formellemerftet pleinement le göuvernendnt à S, A.I, et R, ES daervan spre ine Bei 4 Bene de Vun de prop: amdépend 
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BREN DT Perk id « 

jn m8 filsied Titres derdue de Lucques, et respectivement de prince de 
es; jusqu’® celqu’ait lieu en notre faveur Ig césston du duché de Parme, 
seas prévus parlestraités. A) baten 
rans enfin tous tes habitants du-dnchó de Lucques dégagés dì tot 
















































men, Gxistpit, past o9reS., u VINT den faire lexpérienée, as de la 
giè dn bemgge hy a:n:. 21: 4 ; 


























































uk de Fos: à cdtuiqui hargé de ptendre Pötsedeioh |! ad oe Ke dels | br Blaton gk 
Á IN en, nae atd LE ik Eten Enobdidbië 1838 Alo. Lundi dernier, Ienommaé Haan, domestiqne de MS Shoei gardait les 
4 Modèns ce jeurd’hut 5 óvtubre 1849,e0 In k _ Ered tad Tassûcie dit Re A, afstan Se gi à f „waches, ef, l'apsanesdu vacher ordinaire, lorsque taafrôr Pup le tagrean” 
a wetend MEE mn «asp GRABËES-LOEIS, Te WARD. D airs, bénén eik: ont, aen aseddng OD ke, Sark dorens ergen fond. sur son gen „J'ankève sur leg en 
Ne ne MN blidtëst dom’ de!touw sâvoti setiritflico Pavstinl Ee procës uueiite) nes ot la, joldB: AA IPM.à puis, se prácipikans de-nouvsatu,bur sa vieckime,il 

mRerdinand de-Boutbon, prince héréditaire:de.Lucques,, Ee pet 7 pros ej nes ok sf JEDE: T 0 et 4 idg 
een ezaminé l'acte ci-dessnsienheeraant Ja cession. de le sdwvergis: ib t. L’infortuné Haan fabkeansporté sans connaissan + 








| gevetertine Gotte de deels tiet élrdejpês;Aranikeignbs-qai”remerdië [la massacre horriblemen 
ongedelis darts‘ Te Hikibös Hang iasteuctt n° ihédite san HE BÁ | Ge au Donck, où il expira le lendemain, 
à » La jn + Ae 


| er : Rn ‘ 
a Tie FI: EERE E02 EN Hsiao k B En a EN 
úce. s'est rendue sup les hotel. a'constalé qua mort ak pro- 





prdncl de-lmeques; eafi6é-par notre’ trèercher père et soi. 
Te pteinement er solempellgment, put ee qui aous concerne 
ä « Ed Me . 


E) tore rts EAT 1 


5 rid < rr ies gptihevt ujfer Ge, ä 
eguicit'de tous fes dökùrments anecdoligncs récoltés Ke) fes-investigations: |, 
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duite par la fracture de lcesophage, l'enfoncemernit d'un grand nombre de 
côtes, principalement les fansses, el une large blessure dans Te flanc. Ou a 
immédiatement abattn le dangereax animal. ns Á 

— Le duc d’ Aumale, nommé récemment.gouverncur de PAlgérie, s’est 
&mbargué à foulon pour se rendre dans sa vice-royauté d'Afrique, vt les 
journauz ont annoncé que lembarquement s'était fait sous de tavorahles 
aspiees et par un'bon vent de SE, 


- A ce propos, quelqu’un se permit de dire devant uae gomhreusc. asscm- 
, 5 ES 


blée réunie,dans son,salon; Re : 

 Éerkaindiehts jaiuie qu'on soit agréable anx 
qu'pn leur adresse de délicals compliments ; mais la. | 
ef gecì, passe la permission. Yoaloir insinuer que les éléments obéissent au 


… PEROGG jepr 


vhraVez-vans va cela? demanda,ùn des àssistants. 


et À 


gd de la terre-ct 


ve Matse dans le journal 3 voyez: « Le prince s'est eimbarqué sous de fa- 


vorables auspices el pär un bon vént de Son Excellenee. » 
zer Mais je ne vais pas du tout eela!_ 
…— Camment ! vous ne voyez pas : un ‘bon vent de S.-E, ? Son Exeellence 
en abrégé. 5 


Enaamnamms 


De VARIËT ES. 








Esclavage. 5 


(Suite et fin. — Voir notre n° d'hier.} 


“Pandis que le commerce de la Grande-Bretagne avec PEurope'; de 
1802 4.1836, est: tombé de 65 à 48 pe: c, oelud avec les colonies anglaises 


a augmenté de 18.à 26 Draprèe des. Parlkamentary tables: de Porter, Pez. 
porjasion des manufactures: anglaises dans les Indes-Occidentales anglai- f 


aes, penplées de 900,000 habitants, l'emportait„en 1836, sur l'exportation 
ansi lès dutres colontes anglaises en Amérique,qui comptent 1 1/2 million 
d'habifaats, de 1,050,000 liv. st, Il résulte ensuite de ces tables : que-ta 
Russie a roguen manufactares anglaises pour la valeur de 5 d. (fl. 0,25 
néerl:) par tête, la Prusse pour 8 1/2 d. ; le Portugal ct l’Espague pour 
8d, 5 le-Danernarck et la. France.pour 41 d. ; les Etats-Unis pour 17 sh: 


(40,20); P'Amériqae-septentrionale anglaise pour -1 tiv. st. 6 11 sh. d: 


(b-4890), tandis que les colonies anglaises des Indes-occientaies en ont 
regeipour une valcur de. 3 liv. st. 12.sh. 6 d. (,:43,50) partête. Pour Ja 
Guyane anglaise seule, le chiffre s’élevait: à 5 liv. st…t4 sh. (f1:68,40) 3 et 
même en 1839, lg consommation s'est élevée probablement à10,liv. st; par 
tête. , ET Ee : 7 ar rede ete etend Ed rterwin 
_ Si maintenant la colonie pouvait,à la longuc, couyri danst: fortes dé- 
penses en caportant pour une valeur égale gn produits da son sol ge serait. 
un débouché, précieux pour Pindustrie-, Ye commerce et la-navigation, Mgis, 
comme, an’ contraire, la production. ne fourgit. pas à beaucoup, prés: de: 
quoi payer leg articles du „dehors dont elle a besoin, ct.qùe l'importation, 


augmente. même en propostign.que la prodnetiog diminue, il est évident 


qus.cet état de.choses ny pouvaik durer qu'autant que les fonds de-eompen- 


sation ne seraient. pas épuisés. Cette ressource fortuite cessa trop tôt de. 


prodaire ; ct Ta colonie, appauvrië , se trouva dansun état dine de com-_ 


passlon, 


Ce serait un travail bien long, et qui négessiterait de grandes dépenses 
et des eflorts soutenus, que de peupler la Guyane anglaise su{lisamnmsent . 


pour y établir la concurrence dans le travail, de manière à ce que tous. 
seyx.qui possèdent des fonds et des terres, et qui voudraïent poursuivre 
ou roinmencer.une entreprise agricole, trouvassent Ìe nombre de trava.l- 
leurs nécessaire. La colonie est trop. pauvre pour cela, et les grandes per- 
tes, déjà éprouyëcs n'encourageront guère les capitalistes élrangers.à placer 
plus de fonds dans une entreprise‚en apparence, du moins, désespérée, 
Ge qui soptiat encare les colonies anglaises, cp fut la protection que FAn-. 


glëterre continua àageorder aux ‚planients des Indes-Oopid 
trident Ai raria dea tionele tek 


v Tes: 9: qeÂi us Laetie, j sini „demand 
Maton a masse de Popdtetian ‘pour Pabolir, ne fut 
maintenue cn vigueur qa par kes elfrtspuissants et. soutenus de PAnéy- 
Slavery-Society. Mais cette grande association finit aussi par reconnaître 
u’un pareil, état de choses n’était pas tenable. Voici comment trois des 
priniéipdut fneînbres, MM. Spencer, Blair et Anstie, s’exprimaient au sujet 
deg droits proteéteurssur le sucre, dans un important article inséré dans 
FAnty-Slavery-Reporter du 3 avril 1844. en 
« Ee petit nombre de ceuz qui se font conscience de se servir du'sucréé des 







colonies à escalves est nul en égard auz 27 millions d'individas quì désienit 


êlre wourvus d'une quantité de súere plus considéráble, Il est nécessaire, 
de recoarirä la force, si Pon veut maintenir te système prohibitif et les me- 
sures fiscales eu vigueur; en Pezigeant du gouvernemenit,lácommission de 
Londres dernande en réalité emploi de la violence. Et que nons a servi le 


recours à la violenee pour Pabolition de la traite ? -L'ezpérience l'a appris. | 


Les váïsseaux de guerre n'ont fait que bien peu, rien peut-être pour empê-- 
eher cette traite sur la côte de P'Afriqac, mais beaucoup pour en augmenter 
Ies horreurs,poar empirer les souffrances des malheareux Africains que la cu- 
pidité arrache à leur sol natal. La violence: a été trouvée pire qu’inatiles il 
est temps enfin quc les amis des nègres mettent plus de confiance dans les 
principes du christianisme, d'après lesquels if serait à désirer qne toutes 


leufs actions fusserit etclusivement dirigées.-C'ést uniqúement en favóri-_ 


sant:lés progrès de'cêtte religion qu’ils réussiront &,atteindre leur hut. 
Aidsiird-quúk'les défenseurs obstinés de ce lien contre nature läisseront' 
leur zèle sattiëdir, ce lien lui-même sera détraif où, du foïns, assez 
reläché; péar qu’ane qüantité de sucre soit. transportée des cològies à'es-' 
claves auz marchés d'Angleterre. L’osprit du peuple, comme eelui du pat” 
lement, est mûr pour ee changement ; et il est certain qu’agcane autorité 
ne pourrait latter plas longteups. (1),Et si leslégislateurs. avaient le gou-, 
rage de continucr à faire peser. un, pargil fardeau, sur. le „peuple, la. cantre- 
bande, exactement comme cela a licu,pour la traite des, esclaves, rendrait,, 
leursdisposilions inutiles, malgré. les mesures da geuvernemest,; tendant,; 
uniquementà,tzansporter les. avantages.desmains.honnêtes en‚des mains 
peu déliëates en fait de probité. sant otor tn vante ien 
L'ao des jonrnaux de la Guyane anglaise démontre, par hu galcul exact, 
dae 1 endagtian d'ûn tónneau de en Plus de frais daus_oe 
ays qúc le prix rmoyeù canrant, malgré les droits protectenrs: sur Ies, 
Soor beim ac en es tail bos pr hant dan lage 
nes anglaise ct hollandaise dans.‘là’ ptoportion dé 8 à 4; ‘Le planteur ,° 
dans Fes colonies anglaises, travaille done À perte, ‘avcc la faïble espérance 
dane amélioration pour l'avenir, et sans, egnnaître le fondement sur Ie- 
quel repose cette espérance. Ce fait se trouve confirmé par sir, schain- 
burgk ‘dans [ouvrage cité plus haut (voir pag. 126 et 127). A près avoir rap- 
porté que Pélévation des prix supplée en quelque sorte à la diminution de 
la prodäcfion , cé qui a fait que 35,000 tonncagz de sucre que la 


…: 
Ee tbe ai 


Guyane’ anglaise a’ livrés 'áu commerce en 1889 ont rapporté taut autant | 


qu'une quantité plas considérable pôur les arindes précédentes, — M. 
Schomburgk fait ensuite remarquer qne-cela n’a guète produit d’avantages 
réels aùx planteurs, Leurs dépenses ont augmenté en proportion de P'éléva-_ 
Lion des ptix ; et; d'après le rapport officiel d'ine commission, rapport ap-- 
puyé sur des chiffres, il assare qu’un planteur:doit payer en frais de’ fabri- 
catiouef‘aatves dépenses pour un tonneaù de sucre, tout dutant qu’il peut 
stipuler aa marché. jn Astens Benin RE te ee 
Or, si le cad es tel,alots même que les droits protectcurs ont fait monter 
le pris deb sacres anglaisà nne élévation irtaccoutumée , l'abolition de- ces 
maêmes droits ne sera-t-elle pas un coup mortel porté aux planteurs ? Ees 
prodaits sevont pläcés sur lá même lighe qué cénx deSurinatd et des autrès : 
colonies; cat il ‘s'en trouvera peu qui, en vert des« Christian principles » 
aurgteks MN: Speneer'e. s vaudraient avoir unigqdement récoursj bimeront 





ein EE 
(1) Ces vues sei lisées. Ou sait, que Passimilation ‘des droit súrles , 
sucre dë vontés pwei vera Heek da vn er Shen gerne ensen 


atterie à dus bornes,. 


eatales au, dé} 


ret de an 


|-de tout; ct comme ils navaient, en commengant, 


: Barbade et Antijgoa ; du reste, ‘élles. ont moins: d'impoetarice, 


“teur ruine tgtale, en y co 


mieol page je'suero de Demerary ur shilling la livre, lorsque, pohi”quatre f 


„etdes deuz plus belles colonies , tandis qu'aitleurs ils ntontsfë 
_ni mal. En cffef, outre les 20 millions dont le trésof:de V'Btat® 
Tes grands capitaux engagés dans les plantations des Indes-9 
ant été avanrés eú pure ‘perte, ainsi que les sömmèss pravead 
grande:élévation da prix que le:peuple Anglais a-dû payer] 
‚ cotoniales,:par snite: des droits protecteutssenfin il-ya ‘eu 
sidérables quant à la navigation, aux commissions de comm 


sous, ils peuvent se procurer uae livre de sucrede la Havannc d'une qualité 
équivalente ou même snpérieure. D'un aulre côté, les planteurs ne pearront 
pas diminuer le salaire de la mais d'osuvre en-proportion de la diminution 
du prix de leurs produils, sans ‚s'expaser à être abandonnés par les travail 
leurs, Ils ne pourront done eontinucr la culture qn'avee une perte tonsidé- 
rable, ou plutâtils seront obligés de l'abandonnes, «  - * 
Jusqu’a présent nous nous soriines priatipalément occupés de la Guyane’) 
anglaïse, nous allons maintenant jeter un coup d’eil sur les autres colonies 
anglaises dès Iùdes-Oceidentales. M. Sehomburgk remarque, p. 127, que: 
| la Guyane, mêine en 1839, alors que l'agricultnre rétrugradait sì malheu-i: 
reusemend, élait celle des. colonies, qur, en proportien de sa piputation, | 
‘avait livré le plus de prodpits. Voiei-los rapportsquant.au sucres te i 4 
"la Guyane anglaise; envitorr 100,000 habitants ‘85,000 tonieaux. …/ 
da. Jamaïtjae "Ct 420,000 > ‚53,000 »7 
_ la Barbade Up 90,000 : » '°23,000 
Si done les choses sont ei si mauvais élat dans fa. Guyane, que:sera-ce 
dans les autres colomies ? 'L’histoiec de la:Guyane anglaise-est á peu près 
 littéralement celle de Ja Jaraaique, la plus riche et la'plus poupléd-dés pos-_ 
sessions anglaises (2). Ges:deux cetonres réuaissaient deux conditions ca- 
pitales pour: avoir de'l'ittiportance gak veux dès colons européens: une 
grande étendue de territoire et une fertiCité presque inépuisable ; meis d'ké- 
talent précisèment ces deuk priviléges qui y avaient fait éehouer la mesure 
de Pésmancipation. dS : en 
A la Jamaigue, comme daùs la Guyane aaglaise, if n'y a gaère qu'une 
petite portion du territoire gui Soit oecupée par la population, relative- 
tent fort faible. La plus grande partie se compose de forêts primitives 3 et 
pour une partie; cependant, 'ànciens établissements abandonnés. On rc- 
garda:t ées tefrains comme des bieus domsaniaux ; 1mais, comme personne 
ne les réclammait,‘lé preimër: Vehu pouvait en prendre possession. Jadis, 
était là surtout qie se re{fpafgat les nögres marrons, qui, outre ce que de 
viches forêts et les rivièrgs, leur fournissaient, trouvaient largement de 
quoi satisfaire leurs modestus besoins, dans un terrain si: fertile qu’an 
travail de six sepaaïines suflisait pour- leur assurer uny année de vivres, 
Après l'émnamipation, lorsque „ plus tard, nombre dò /plantätions ‘farent 
abandounées, il fut d’autant, plus facile aux fainéants d’y trouver une 
subsistance assnrée. Leur (tablièsement dans cos eriëlroits ne se'fit. plus en 
eontrebande ; car ces terrains-abandonnés, qui, sàùs‘frayailleurs, n’avaient 
de valeur pour personnê, ils pouvaient désormais les ac:jmérir pour ane ba- 
gatelle.Les Fabriques et les édifices de ces plantatiansavaient été préalable- 
ment démolis ; au resté, les noirs n’attactrerit pas grande importance à ces 
bâtiments ; ils n'ont pas de „praduits-à confeutionner:eb quart À lèurs dé- 
„meures, ils donnent la préférenee'à des huttes de paille qu’ils élòviden er! 
"un jour, Délivrés du jong qui pesait sur eux, ils y vivent toùt à leur aïvar-d °® : p 8 
jeuissant du dolce far mente, Vidéal de, la liberté ‚pour un nègre 3 ne tra- | "éels et importaúts. Il peut paraître téméraire do voaloir, head 
î vaillant pluë, disormaïis, que quand le. besoin. les presse, ou quand ils-[-réssourees, tenter de résondre un problème sur lequel tant de talents 
désirent ällèr se prócurer ‚quelque divertissemenit- dans les villes. Cet.| ents ont échoué et pour tequel'on a déployé tant d'énergie ; mals 
rat de “choses hi“ rame les uigtes peu-âpeu àPörat sauvage „| onsen notre faveur une lohguc ezpérionoe, avon des princhpays, 
pourtait fmie par feur ‘coûter. cher. Exclus des avantages de ['aysrieul. ‚sans des; mayens déjà mjs en ouvre,, et Passurance de beancoupg 
ture, les eolons eùropééns: sezelirèront inisensiblemdht et les abáidonuè. | tees (8) qu'on s'est trompé, dans le choix de ces moyenscomme da? 
‘rent a leur sort. Saus parler egeore de Finstruction chrétienne et des bien. | résultats qu'on he attendait. Faute gant den: tent, on est :résolij 
‘Faits de la-civilisátion dont Ies. gioirs se privent;Pimportation ‘dolijëts qut |-tenant (1844) à renoncer aus vand Aint matériels, et, à abandonner I'iség 
sont indispensables à leur existence, mêaie:dans les bois, tels que lès ha-'| 13 tentative à lá Providencé et à lattion morâle des sacrifiees déjd 
billeménts, le sel, les provisions salérs, les insteyiments pour la pêche ets], Assurément,pour le cas où il n'y aurait r éellemeut rien däùtre fire 
Vagrieulture, ete, Ánira par,cesser aussi. Tout” contrat; pour -subsister, te résolutionnous paraît fort louable; et dans tone les cas plüs corför 
gj. {Pon sens que-de persister dans des mesures, qui; loin d'atteindre Ï ) 
n'ont ezercé qu'une faneste ìnftaênce, ent entrafnant avée'ellés les, 
fatafes conséquences pour les faalheureux Africains dont. ón: cheref 
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ere, 


„ramces, primes, cle, tut autant de branches qui fournissaït 
ee honnêlé à an‘gfand nombre de personnes; EEK 
Si, du iholhs, aptés tóus ces sacriliëes, ón puvait encor 2 
voir, contribué poyr.quelqüe chose à améliofer {état de la race awel 
“être.n'estimerait-pn pas ces saerifices trop grands, et Fon pougcatt.p 
|,ept exemple. à suivre; auz-autres nations. - Mais, quelgae noble etl 
“p, grande qu?ait été Fintentiou; quoiquc le peuple anglais ait prouvélarf 
‘dans cettereirconstande, qü'ilne reéule devarit aucan'sacrificd, “d$ 
„Stagit-de-la cause'de Phutmanité, cêtte intention a été si pew réalis 
Tes moyens mis èn usage, qúe les autres nations se scntiront ‘peu te 
‘d'imiter ce que lAngleterre a faït. La France, tout en désitant Wés sÒ 
" pation, semble faire dépendra la solution. de Îa question d'ane'lente 
ration. La Hollande ne possède pas pour le moment les nioyens d'indelig 
sr équitablement les propriétaires d'esclaves. Les Espagnols et les 
liens sont de trop zélés partisans de l'esclavage pour songer à anë 
cipation: d'autre part, les possessions dänoises ‘et suédoises sont U 
.signifiantes pour entrer iei en considération ; et les Etats dù Sud de 
américaine resteront toujours le plus grand boulevard pour le maintië 
Pesclavage. Cn 
Alors même que Pémancipation n'aurait pas portéan coup si fanesé 
colonies, à la Guyane et à la Jamaïque surtout, älars-mêrne qae le piê 
„tité en eût regu un accroissegsent même important. la mesure aarait & 
ment échoué, n'ayant pás trouvé d'irnitateurs, Le sork des esclave 
était déjà suffisamment assufé contre les mauvais traitements ; et’ 
sacrifice était trop grand pour effacer le mot d’esclaze chez cus seul 
sans qu'il le fût également chez toutes les autres nations civilisées, € 
voir-la fin de cet odieux trafic d'esclaves contre lequel l'émancipationë 
principalement dirigée. E Bend 
Dans le cas où nous h'aurions pas réussi à commmnuigaer à d'autres 
tre propre convietion, nous sommes heureux de pouvoir renvoyer Îe’ Hé 
aux aùtorités déjà citées et aux esprits supérieurs, Notre but n'est, Ê 
d'itnposer notre manière de voir à d'autres, mais seulemént’de’ corhf 
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com À 
} quêr úneidée quj nous est venüe à ce sujet, à savoir, qu'il existe un 4 

d'atteindre le but que se gont proposé de généreux philanthropes 
veux dire Pentière abolition de lesclavageet de la traite, — san 
„sèr-à. d'aussi grands. sacrifices, et, bien Au. contraire, avec:des « 


‚doit être basé sur Péquité, assurer aux deux parties des avantages mu- 
tnels et être lidèlemént observé.des deuz côtés. Il ne faut donc pas s’atten- 
dre a cequeles Earopéens continuent a sétablirau mificu,de socidiés où , 
leur sé, our n’est pas apprécië; et où ils ne péùvent rien retirer de Pemploi | 2deueirle.sort, rs ns enn ir reher 
‚de: | Sidone on pouvait en venir à abandonner le trafie des. gsclaves 
sans obstacle aux misérables qui s'y sont adonnés. jusqn’ici, et si. 
„Aopgait aux sacrifiees faits pour P'ómancipation comte áune affaire 


de leurs capitaus. L'histoire dela Fépubliqae de Miiti a prouvé ce qüe de- 
„Pérée--dösormais, tandis que Vabolition des-droits' protectears- porté 
dernier coup aux possessions anglaises des Pitdes-Oceideritates, iest ° 


vienuent les ùègres abandonnés à eux-mêmes: dans la preinière période, 

sous Toussaint, Dessalines, Christophect Petheon' tes própriëtairds “Búro:: 
permis, ce;noud-sémble;idoffrin ici url projet, applicatepour (Suri 
git; même alors.qu’;Laie poveráit être réalist dânstoites ses particsro 


péens furent; ex, rules, ou miagsacrés 3 pendant la’secunde,: sos-Boyer,’ les: 

„ei-devaut esclaves: renten, y pant ohasips-àabups decbaianmettes, afin. 

de pecuildig les, Fruits ct dentrelgnie autant; gap potsibloj la cuktare ; pen: 

‚dant 14 troisiëwe, qui ést la période actuelle, lagricuiture est-à peu près p ded ; 

nufle; et les nègres se font entre eux unc guerre à mort pour le peu qu'il j DONS le proposons, pourra néanmoins jeter quelque lumière sur la qu 
én reste, Ainsi done, dans les colónies anglaises” des Indes-Oceidentales, | St conduire À quclqug chose de mieus.. _…(Monstenr.des Je 
les nègres agiraient beaucoup:plus raisonnablement, s'ils’ louaient leurs |_ 
services à la journée aüt planteurs ‘établis. Les proprìétaites à'leurtoùr | ($ AE ee epe 
devraient assurer aux noirs des avantages suffisants, ‘pòur les encourager | Maque, par exeniple, que depuis la: présence de la grafide escadra dd croi 


Ki : ape EN … 9. la éraite se fait sur de petits bâtiments qui oút plusde chande d'adtid 
 à prolenger leur service, et. par conséquent, àse prócurer tout ce dont ils {57° ; Poken pedir pt s Rohe ae 
‘out besoun pour mener une ezistenee supportable. ie SEN hanstdanesmnadin Konsenank eak he ie ekedneieidns ed 





(3) Voir le rapport de la, séance dy Rarlement da 9 juitlet 1847. 8 fa 


_. Dans les petites îles, surtout.à la Barbade ct à Antigoa, l’émancipa- 
tion a beaucoup mi: ux-réponde.au but qu'on s’était proposé. Dans la der- 
nière de ces îles les ancieus posseeseurs desclaves renoncèrent habilement 

_au privilége que la loi sle Pémagcipation leur accordait, de garder les noirs 

à leur service pendant 4 à 6 ans, sous le noin d'apprenticed labourers. Re- 

connaissants de cet acte de générosité, les noirs -restèrent presque tous au 

travaif pour un salaie équitable, dans les établissemenis où ils avaientser- 

vi conime esclaves ; preuve reaarguable que les noirs sont susceptibles de 


1e EE 
Dette active ... ., ; 
ADito. dito. …... 


_mcilleurés impressions, quaud on Îes traïte avec prudence, avec bonté, ct id On: per 
qe'on leur bémoigne une certging couliance, Gependant le succès de la te: |__ ° bte 
sure doit priocipatement êtreattribué au peu détendue de l'ile et à'la Pays-Bas... Syndicat; Di N EN À H 8 de 34 
moins grande fertilitë du terrain. Á la Barbade, p. ex. lo plus petiteoinde | _ *  : [Dito ee. É 


fSociété de Commerce. … 
…. HAct.du lac de Harlem. . …. . 
{Chemin de fer du Rhin .... - 
sr |Aet'du éhemin de fer Holland. || 
Gak Oblig. Hope:& C. 1798 & 1816. 5 ‚||: 

‚Dito, dito, ,. 1828 & 1829 

… \nsortpt: af Graùd-Livre ’. …G 
Vertificatsaù dito. … 


terrain est cuúltivé, et le sol aride ne rend de fruits qu’après un travail sou- 
tenu, Les nêgres u'avaient done à choisir qu?entre travailler ou manquer 
de to ni les moyens ni Pocca-f * 
sion d'aclieter des terres döjà cûltivées, force leur fut de s’offtir ‘comme. 

journaliers aux planteurs.D'ailleurs, la population était considérable va Pé, 
tendue de l'ile, de sorte qu'il sórablit aussitötnüë grande coneùrreneo pour 
obitenir et conserver des places-de travailleurs. En outre, lä -pöputätfon ‘sc 
trouvant plus ramagsée, les noirs-avaient pu recevoirune niéïtteure inst rijd! 
tion religieuse zel leur civilisation était güpérieure:à cétle-desqroiks det lá:f 
Jamdique ede la-Guyane anglaise,.; … … srate Bi ree tig ie 
i Cefatprécisment cette sùpfrioritg dans” 1ácciviligatiëm gui fik qüe la: 
Barbade conserva’ a ‘plus grandëpartie de sa population. -Attirés' par: Lis | 


dE: 






Kkussje.. 
Sarl Den € FEmprant de 1840 …. el sj TE 4 
Id, chez Stieglitz et Comp, , 4} + 
(Bamsive orn oen oai 
eÙle différée à Paris, . …… ee 


ë erred, « 
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TE LI SELT 


‘galaires plus élevés ;qu’one melHegpeiproductiòr’ permettiitadi platitethe’ | ‘dai esi 

de là Gegdne'unglaiso doffiir-ânx.travailfedrb, on noimbFe Wentte” ent se} tn te EE OA Sf 
rebditent!:do ta Barbade & dáliúyatte s-maisiNsctrouva qui teüts medis;| | Íeon ons Aidoins ts „on. dig: 
Teus coutuates, toute leap magibped'ètie-difiëraie teltoniclft ‘de velle’ des" i VV - " "tRIEuliëns Bolk &. Comp: . si “PET 


“Begrés de'vette colònie; que la 
puis ce momient tous leseffortà té 
‘sans résultat,” tert vp Hel 
… Les aûtres Îles: rentrent; 


given setonrabrents a Biihadò zet” 


 retonruêrent ada : Merérhehe Jie etalligaes. … vS 
tés poùr les décider á &migrer reslèrent | ’ ee Ee en Be Ä 
PE re Een Es Hs 


… {Digo'dito 
„[Ínseriptions an Grand-Livre..… 8 [| - 

Actions 1836. ........f li; 

Empruntà Londres 1839, .„ 

*s.-Id, … Id. 1843. . 

- «jObligations à Londres. ....3 
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France . 
. Pologne. 
Portugal 
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pes 0108 ‘vu le‘petit 
nombre de leurs habitants, feur peu d’étendue et Pépuiscment da sol. Les: 


lu$’ba'niòins dans la niëmé catégorie que la- 
ktah 
changements decasiorinés” par tmarralpetion: n'y'ont pas été sì sensibles,- 








renant les plantgtions ruinges lors de japérolte en ; Bänque belge. ...... « 


oee, Bourse de Paris du 18 Octobre. 
et ces possessions, ne s’élèveroat guêre plas haut -qa’actuellement.  * Bshoed A Grendene 
Tout bien considéré, ct surtoüt eu égard dux résultaês anxquels ce grand Baele eN raed 4 ee, boomen | 
En EN phat ee je ude Int. {17” oct. f 77075 
sacrifice de la ‘nation a conduit, il est: permis de regarder cette mesure Den ET id. ohh Me ment 
‚commie ayant entièrement échout ; car, eertos, ils sont grands les sacrifice |- Francy; „{Emaporrcent —. H13 
qui oort produit que les malheurs des planteurs des Indes-Oceidentátes | * -*  *-* “\Fruispourcent.....…… e= [75 
Ee en Gen en PO ele Emprunt Ardoin,. « « « Shens 
… (2 En 4846 les pläriteurs de Ia-JariinSqùie adressèrerit rie pêtition-à Vassen- | -“Wspagne …. ARE: GRGEEe. ene En 
} p. : ine pé pag b DNouv. dito... ee « 
„blée législative de cette île, pour obténir une dimination d'inipòts. Ils s’effor- f Or, Prabive on ete ee 
‚gérent:de démontrer dans cette piëce;que sans cette dittiiutien teur ruine était |. Naples ……… Eerifeate Patenuet. oo ie 
inévitable, à eause de la eoncurrence:dezspays où le euête est cultiyé et fabrik:k: Pays-Bas: [Dette active, … ee Bea 
‘qué par des esclaveg;Les prix.avatent. telleiment-baissé, que sur, dix fois ils én |. (Bette active... …. Bil — 
travaillaient sept sans profit ; depuis l’émancipatión 80 plantations avaient vu. “Beigique … Dito. ce vereer 8 | — 
1882; &L ded ordrés deyaiënt arciver d'Aügleterre pour un plüs grand nombre |. LO bligati Ie ba: oe 
de suspehidre lers travaur, La conimissiord sofa pr Papvealblde pour ekâ- |. ee heen eee gehan, cis 19 Ge 
‚miner cette pétition, fitdâins sor räpportoh tabht rqbelqué:peni sombre'de f ‘ if 


Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard.,5 18% eed 
rée ancienne; »';==Padsivo 6%», — Lots de: Hesse » . 4! 
Bourse (28 heutes)…:Ardouin sans variation, 


état de la colonie.: à Len croire, Ía ditmination annuelle et Pabelitionen 1851 
‚des droits différentiels sur.le sucre, ferwient que cet article tomberait. exitière- 
„ment entre les nfdins des ‚possossegrs 'd'esclayes, et par. consáquent, il fallait 
diminuef les dépenses de la ‘colontò et Ies mettre dâts une plus juste propor- | 
sion UFéo'les fessburces delà pophlàtiem appauvrie de (tie; * #7 
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